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1.  À l'aide d'une intégration par parties, calculer I 1. 

2.  Démontrer que pour tout naturel n >1 on a : I n + 1 – I n = 
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3.  En déduire par récurrence que pour tout naturel n >1 on a :  
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4.  Montrer que l'on peut trouver une constante A telle que :  0 ≤ I n ≤ 
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On pourra déterminer A en majorant la fonction : t → (1 – t ) n 2e
t

 sur l'intervalle [0 ; 1] 

En déduire la limite quand n tend vers l'infini de :  u n = 
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CORRECTION 
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Soit u'(t) = 2e
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2. On refait une intégration par parties : 
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 v(t) = (1 – t) n + 1 alors v'(t) = – (n + 1) (1 – t) n  
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La propriété est donc vraie pour n = 1 
Montrons que pour tout n de IN , la propriété est héréditaire : 

Si 
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La propriété est vraie au rang n + 1 donc est vraie pour tout n de IN *. 
 

4. 0 ≤ t ≤ 1 et la fonction t → 2e
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 est croissante sur IR , donc 0 ≤ 2e
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0 ≤ 1 – t ≤ 1 donc 0 ≤ (1 – t) n ≤ 1 
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La fonction t → (1 – t) n 2e
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 est définie continue sur [0 ; 1], 0 ≤ 1 et 0 ≤ (1 – t) n 2e
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2 n . n ! > n (car 2 n > 1 et n ! > n) donc 0 ≤ I n ≤ 
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 = 0 donc d'après le théorème des gendarmes, lim
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I  n = 0. 
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I  n = 0 donc lim
n → + ∞

u n = e . 


